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Rendez-vous du mois 
 

 

Pour vous inscrire : 

contact@apie-asso.net / 04 74 95 71 21 

  

. Jeudi 3/07, dès 19h : pique-

nique des adhérents APIE. Aire 

du Guâ, L’Isle d’Abeau. Voir p.10 

. Mardi 8/07, 20h-22h : Soirée 

« A la découverte des papillons 

de nuit », St-Chef. Inscription 

auprès de l’OT de Crémieu : 04 

74 80 19 59. 

. Jeudi 10/07, 16h-20h : Atelier 

d’auto-réparation de vélo, 

devant le gymnase David 

Douillet, L’Isle d’Abeau 

. Mardi 15/07, 20h-22h : Balade 

« A la découverte des chauves-

souris », St Quentin-Fallavier. 

Inscription auprès de la mairie : 

04 74 94 88 00 

. Mercredi 16/07, 18h : 

Restitution du référentiel des 

aménagements cyclables du 38, 

Maison du Dépt, Bourgoin-

Jallieu 

. Samedi 26/07, 10h-12h : 

Balade d’observation des 

libellules. Inscription auprès de 

l’APIE : 04 74 95 71 21 

. Mercredi 30/07, au soir : après 

les permanences, fermeture 

estivale des ateliers OLV. 

Réouverture des permanences 

le mercredi 20 août 

mailto:contact@apie-asso.net
mailto:olv@apie-asso.net
http://www.apie-asso.net/
http://www.apie-asso.net/
mailto:contact@apie-asso.net%20/
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Ra’pie’des actualités 
 

En 2025/2026, les Vals du Dauphiné souhaitent renouveler le projet d’animations mené par l’APIE  

sur leur territoire, à destination du grand public et des publics à besoins spécifiques (réinsertion, 

séniors, etc.). L’objectif est de créer du lien tout en découvrant la biodiversité locale.  

Julien, en stage depuis la mi-avril, a terminé son stage mi-juin. Nous le remercions pour tout le travail 

effectué. Son aide nous aura été précieuse pour suivre les couples d’Œdicnèmes, à la fois en milieu 

agricole et en zone logistique. Nous lui souhaitons un bon retour en Bretagne, son pays natal.   

Cette année, les 24h naturalistes se sont déroulées sur la commune de Crachier, petite commune 

essentiellement caractérisée par de grandes cultures. Malgré le faible nombre de naturalistes 

présents, nous avons pu lister plusieurs espèces protégées (Cuivré des Marais, Renoncule scélérate, 

Guêpier d’Europe, etc.). Voir p. 4 pour un petit résumé. 

Le 15 juin avait lieu la Fête de la nature et de la ruralité en mouvement, organisée par la 

Communauté de communes des Vals du Dauphiné. L’APIE y tenait un stand et avait pour mission de 

sensibiliser les passants à la biodiversité locale, tout en mentionnant notre action de SOS Faune 

Sauvage.  

Cette année encore, l’APIE est venue en soutien de la CAPI pour récupérer des Tortues de Floride 

sur les espaces protégés de la CAPI. En ce début d’été, ce sont déjà plus d’une vingtaine de tortues 

qui ont été envoyées au Parc de la Tête d’or, à Lyon. 

Nous commençons à recevoir beaucoup de sollicitations concernant la présence de chauves-souris 

et de serpents dans les habitations et entreprises. Si vous-même ou certaines de vos connaissances 

rencontrez des difficultés concernant la présence d’espèces sauvages chez vous, n’hésitez pas à nous 

contacter : sos.faune-sauvage@apie-asso.net 

Fin juin, les bénévoles et salariés de l’APIE ont participé à la journée des classes du CEREMA Centre-

Est, sur l’Isle d’Abeau. 4 ateliers autour de la biodiversité ont été proposés à une centaine de salariés. 

Les retours étaient très positifs laissant présager de possibles futurs partenariats.  

Le diagnostic écologique sur la Ferme du Marais des mûres à Bourgoin-Jallieu touche à sa fin. Les 

inventaires ont mis en évidence une diversité d’espèces très intéressantes. Des préconisations seront 

faites à la maraichère que nous accompagnons, afin de déboucher sur des aménagements 

permettant d’améliorer le potentiel d’accueil de la biodiversité.  

Depuis le mois de mars, l’APIE a été sollicitée sur plusieurs problématiques de conflits d’usages liées 

à la présence de barrages de castors sur le bassin versant de la Bourbre. L’association intervient pour 

le compte de l’EPAGE de la Bourbre afin de trouver des solutions adaptées permettant une bonne 

cohabitation entre l’homme et l’animal.  

Œdicnèmes : de nouvelles tentatives de nidification ont eu lieu sur la même toiture que l’année 

dernière : 1 nid avec 2 œufs a été trouvé sur un endroit du toit. Et 1 nid avec 1 œuf sur une autre 

zone du toit. Malheureusement, les 2 nids ont été prédatés, possiblement par une fouine. Il est 

intéressant de noter que l’un des géniteurs de ces pontes serait le poussin né en 2024 sur cette même 

toiture.  

C’est l’heure du grand départ pour Elsa, notre animatrice qui quitte l’APIE, la tête pleine de souvenirs. 

RDV p. 7 pour son au revoir. Reste derrière elle une petite « Paroles de pie » qui aurait bien besoin 

d’un ou de plusieurs repreneurs bénévoles pour compiler les articles et faire une petite mise en page 

mensuelle. Si cela vous intéresse, que vous souhaitez la faire vivre et que vous avez quelques heures 

par mois à consacrer à cette circulaire fort sympathique, contactez-nous ! 

mailto:sos.faune-sauvage@apie-asso.net
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Baromètre vélo : un grand merci à vous toutes et tous !  
Par Clément et Christian  

De nouvelles communes dans le baromètre vélo. 

Le 2 juin se clôturait la campagne du Baromètre vélo 2025. Comme sur le plan national, le nord Isère a connu un 

essor intéressant, montrant que le vélo n’est pas réservé aux grandes villes et que le sujet intéresse de plus en plus 

de personnes.  

Un immense merci pour votre engagement sur le terrain, qui a rendu ce succès possible.  

Les données recueillies vont former une base précieuse pour : 

• dresser un état des lieux détaillé des conditions de déplacement à vélo dans chaque commune qualifiée, 

• mieux cibler les améliorations à apporter localement, 

• appuyer nos revendications pour des aménagements plus sûrs, plus accessibles, pour toutes et tous. 

Elles seront un levier stratégique puissant pour interpeller les candidat·es aux municipales de 2026. 

Sans surprise, les communes qui avaient déjà suffisamment de réponses pour être analysées par la FUB en 2021 

sont à nouveau qualifiées cette année. 

Pour chacune d’elles, le nombre de participants a d’ailleurs augmenté et montre que le vélo mobilise largement. A 

Bourgoin-Jallieu par exemple, la participation est passée de 100 à 177 réponses. Avec l’Isle d’Abeau, Villefontaine 

et La Tour du Pin, ce sont donc 4 communes pour lesquelles nous pourrons analyser l’évolution des politiques 

cyclables depuis 2021, à l’échelle de notre territoire.  

L’autre bonne nouvelle, c’est la qualification de 4 

nouvelles villes cette année, grâce à votre mobilisation 

qui a permis de dépasser le seuil de réponses minimal.. 

Bravo aux communes de Heyrieux, La Verpilliere, Pont 

de cheruy et Crémieu. De quoi légitimer les 

propositions de l’APIE depuis décembre 2023 lorsque 

nous avions réuni les différents élus concernés du 

territoire à Diémoz.    

On note enfin que quelques communes plus petites 

ont failli se qualifier également. Ce n’est pas passé loin 

pour Ruy-Montceau et Saint Quentin Fallavier par 

exemple… alors RDV à la prochaine édition pour passer 

le cap ! Vous pourrez retrouver sur le site du 

baromètre toutes les communes qui ont au moins une 

personne ayant répondu à cette édition du Baromètre 

vélo 2025 et la carte parle d’elle-même : les usagers du 

vélo ont répondu présents et méritent donc une prise 

en compte des pouvoirs publics qui soit à la hauteur de leur mobilisation ! 

Pour finir avec un exemple de ce qu’il est possible de faire - et pas seulement dans les grandes agglomérations, on  

vous propose un reportage réjouissant sur le développement de la pratique du vélo à l’échelle d’une commune 

grâce à la mise en place d’un plan de circulation ainsi que la création d’un aménagement cyclable qualitatif : 

https://www.youtube.com/watch?v=tvIr5gT1_eo 

De quoi solliciter les futurs candidats aux élections municipales, alors rendez-vous le 18 septembre pour 

découvrir les résultats complets du baromètre et les communes lauréates. 

https://www.youtube.com/watch?v=tvIr5gT1_eo


 

PP n°125 Page 4 sur 11 

 

Circuler à vélo :  
Tout ce que vous devez savoir ou presque ! 

Par Dominique  

Vous circulez déjà à vélo ou vous avez décidé de vous lancer ? Mais que faut-il savoir pour rouler dans les règles ? 

Quelles sont les aides possibles ? Quels sont les équipements obligatoires ? Quelles sont les règles de circulation 

sur la voie publique ? Faut-il immatriculer un vélo électrique ? Comment protéger son vélo contre le vol ? Doit-on 

l'assurer ?   

Les réponses à toutes les questions pratiques que vous vous posez sont regroupées dans un dossier publié par 

Service-Public.fr à cette adresse : 

https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A14331?xtor=EPR-100 

 

24h Naturalistes 
Premières impressions 

Par Régis CURT 

C’est la commune de Crachier qui a été sélectionnée cette année 

pour les 24 heures naturalistes. Rappelons le principe : pendant 

24h (du samedi 8h au dimanche 8h), les naturalistes arpentent la 

commune dans tous les sens et inventorient la faune et la flore du 

territoire. Crachier a été choisie à la suite de l’implication de l’APIE 

dans le projet de renaturation de l’ancienne station de lagunage, 

mise hors service avec le raccordement de la commune au réseau 

d’assainissement de la CAPI. Comme pour les éditions 

précédentes, nous visons des secteurs que nos naturalistes 

fréquentent peu. 

Profitant d’une météo favorable (sauf le soir avec un vent nocturne gênant pour l’observation des papillons de 

nuit), un petit groupe de naturalistes a parcouru la commune de long en large.  

 

Crachier est une petite commune (364 ha) avec 

une grande proportion de surfaces agricoles en 

grandes cultures (la commune a été 

remembrée dans les années 60). Par 

conséquent les espaces naturels sont 

minoritaires. On note cependant quelques 

zones humides le long du Bion qui prend sa 

source dans le secteur. Pas de quoi décourager 

nos observateurs qui ont bien ratissé la 

commune. Toutes les observations n’ont pas 

encore été saisies dans Géonature, nous 

reviendrons sur le bilan dans une prochaine 

Paroles de Pie. 

 

 

 

https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A14331?xtor=EPR-100


 

PP n°125 Page 5 sur 11 

 

Le Loriot d’Europe - Oriolus oriolus 
Un chanteur aux couleurs vives 

Par Elisabeth Spörli 

C’est souvent par son chant d’abord qu’on reconnaît sa présence. Sifflé et avec 

des notes bien détachées son chant s’imite facilement à la bouche. Ils émettent 

également des cris bien moins agréables se rapprochant des corvidés notamment 

les femelles. C’est le seul représentant européen de la famille des Oriolidae : il 

mesure de 22 à 25cm de long. 

C’est un grand migrateur qui rejoint nos contrées d’avril à début septembre avant 

de retourner en Afrique sub-saharienne pour passer l’hiver.  

Cet oiseau magnifique paré de jaune et noir 

reste cependant difficile à observer, il est 

farouche et affectionne particulièrement à 

se cacher dans le houppier des arbres. Il se 

nourrit principalement de gros insectes 

(coléoptères, chenilles, papillons, guêpes, 

bourdons…) mais également de fruits rouges 

et de baies. Il est présent dans de nombreux 

pays d’Europe sauf dans les pays scandinaves. Il est rare dans les îles 

britanniques.  

Les femelles sont plus ternes que les mâles notamment le ventre plus clair, strié de noir et le dos couleur olive. Elles 

vont construire un nid typique tressé de grandes tiges souple, herbes longues, en forme de berceau dans des 

branches d’arbres à grande hauteur. Elles pondront 3 ou 4 œufs très clairs avec des taches noires éparses qu’elles 

couvent seules pendant une quinzaine de jours. Les jeunes passeront quinze jours au nid puis encore une quinzaine 

de jours en vol avec leurs parents. Cette espèce est entièrement protégée en France ( individus, habitats, nids). 

Changement climatique et la Bourbre 
Qu’en est-il de l’eau ?  

Une étude pour le Département prévoit pour le bassin de la Bourbre prévoit moins d’eau en été, plus de 

sécheresses, et plus de risques de crues en hiver. D’ici 2050, la température médiane pourrait augmenter de 

presque +3°C (comparé à 1976-2005), alors qu’à ce jour elle a augmenté de <0.5°C. Avec la chaleur, les besoins 

d’eau des plantes augmenteront de +11% en été alors que les précipitations seront réduites (-15% juillet, -11% 

août, -12% septembre) aboutissant à +32 jours de sol sec. Les hivers par contre verront plus de pluie, avec 

notamment +22% en janvier et +17% en février, augmentant ainsi le risque de crues décennales. L’étude souligne 

les très grandes incertitudes sur ces prévisions. 

Cette étude confirme les éléments présentés en CLE (Commission Locale de l’Eau) Bourbre en juillet 2022 (analyse 

et modélisation par les services de l’EPAGE) avec d’ici 2035 : augmentation de +1 à +1,5°C, augmentation de 30-

50 jours/an ‘chaudes’ actuellement à 40-70 (température max. > 25°C), nombre maximum de jours consécutifs 

sans pluie +4, quantité annuelle de précipitations peu modifiée mais sécheresse aggravée par chaleur et 

évaporation. 

« Étude prospective ressource en eau et changement climatique en Isère. Rapport détaillé des résultats. Bassin 

versant : Bourbre » https://www.isere.fr/observatoire-eau/etude-changement-climatique  

« Bilan Hydro-climatique du Bassin de la Bourbre », réalisé par Marc Soulez, EPAGE, présenté en CLE le 7 juillet 

2022. 

https://www.isere.fr/observatoire-eau/etude-changement-climatique
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La plante du mois : l’Orchis pyramidal 
Une orchidée qui pousse partout ! 

Par Régis CURT 

 

Durant tout le mois de juin nous pouvons l’admirer très facilement. 

Pour peu que le bord de route ne soit pas fauché, il suffit alors de 

tourner la tête vers le talus pour la voir dépasser de l’herbe : 

l’Anacamptis pyramidalis ou Orchis pyramidal (famille des 

Orchidacaea) est l’une des orchidées les plus faciles à observer.  

 

 

L’inflorescence prend la forme d’un épi pyramidal dense, évoluant en 

cloche, et très caractéristique. De ce fait, l’Orchis pyramidal ne peut 

être confondu avec aucune autre espèce. La couleur varie du rose clair 

au pourpre et la rend très visible. Le labelle (troisième pétale) est 

trilobé et pourvu d’un éperon grêle d’environ un centimètre. 

 

Le rôle de l’éperon est en général de fournir le nectar aux pollinisateurs 

munis d’une trompe assez longue pour aller le chercher. Ce faisant la tête de l’insecte entrera en contact avec la 

partie mâle de la fleur et emportera du pollen (pollinie chez les orchidées : amas de grains de pollen agglomérés) 

 

 

Mais petite surprise : l’orchis pyramidal ne produit pas de 

nectar ! Les pauvres papillons sont donc complètement leurrés. 

Lisez dans la page citée en référence en fin d’article tous les 

subterfuges mis en place par les orchidées pour tromper les 

pollinisateurs. 

Anacamptis pyramidalis se plait dans les sols calcaires, les 

prairies sèches bien exposées. Les bords de chemins et de routes 

désormais moins fauchés, sont particulièrement appréciés par 

cette orchidée. 

 

En savoir plus : l'orchis pyramidal une orchidée qui trompe les 

trompes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://lagazettedesplantes.com/2019/07/27/lorchis-pyramidal-une-orchidee-qui-trompe-les-trompes/
https://lagazettedesplantes.com/2019/07/27/lorchis-pyramidal-une-orchidee-qui-trompe-les-trompes/
https://lagazettedesplantes.com/2019/07/27/lorchis-pyramidal-une-orchidee-qui-trompe-les-trompes/
https://lagazettedesplantes.com/2019/07/27/lorchis-pyramidal-une-orchidee-qui-trompe-les-trompes/
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Migration post-nuptiale 
Une animatrice s’en va ! 

« La vie est un grand livre ouvert : il faut en tourner les pages avant qu’il ne se referme. » C’est beau non ?! Confucius ? Platon ? 

Non c’est moi, Elsa qui, en toute humilité, vous lâche cette petite phrase à méditer, quelle que soit votre situation d’ailleurs !  

Animatrice salariée à l’APIE depuis 2021, je pars vers d’autres horizons, près de Bourg-en-Bresse, pour rejoindre celui que j’ai 

rencontré au détour d’un atelier naturaliste APIE, il y a plus de 7 ans déjà ! 

Bien plus qu’un emploi, l’APIE m’a beaucoup donné. J’ai commencé en tant que bénévole, lorsque mon ancien travail de prof de 

FLE (Français Langue Etrangère) ne m’apportait plus la fougue que je recherchais professionnellement. Alors, en jonglant entre 

mon métier d’avant, ma fille en bas-âge, ainsi que de grosses embûches dans ma vie personnelle, j’ai commencé d’aider un peu, 

à la hauteur de ma disponibilité, comme tout bénévole. En fait, l’APIE m’apporte une nouvelle dynamique et un endroit pour 

m’extasier de petits papillons ou de jolies grenouilles, en compagnie d’autres acolytes.  Petit à petit, grâce à la patience et l’accueil 

chaleureux des naturalistes de l’époque, je gagne en connaissances. Cela me plait et je commence à entrevoir une autre voie 

professionnelle. Je décide de rebattre toutes les cartes de ma vie : je déménage (à côté de l’APIE !), je me sépare, je prends ma 

vie de mère célibataire à bras le corps et surtout, je quitte mon boulot de prof ! J’ai toujours envie d’échanger avec les gens mais 

je ne veux plus parler de plus-que-parfait ou de conjonction de coordination, je veux parler écailles, goutte d’eau, humus, 

photosynthèse, ou encore élytres ! L’animation nature m’attire. Mais je n’y connais rien ! Je suis une littéraire moi ! La langue des 

sciences est très opaque. Toutefois, je continue, je participe autant que je le peux à des projets bénévoles : crapauduc, nichoirs à 

martinet, quelques animations grand public (je suis si stressée, je ne me sens pas légitime !) et même un passage éclair au Conseil 

d’Administration (même si trop pointu pour moi à l’époque).  

Mes meilleurs rdv du mois sont les commissions naturalistes et les ateliers où je me forme. Un jour, je me présente à une soirée 

décorticage de pelotes de chouette effraie : évidemment, j’arrive en retard, comme un cheveu sur la soupe, mais j’ai le temps de 

remarquer que je n’ai encore jamais rencontré l’animateur du jour. En plus d’être agréable à regarder, il nous parle de crânes de 

micro-mammifères dans un langage qui n’appartient qu’à lui… Je ne suis pas sûre de tout comprendre mais je bois ses paroles. 

Voilà encore un argument pour me plonger dans les études naturalistes ! Quelques mots échangés et l’affaire est dans le sac !  

Tout est enclenché, je dois me lancer pour de bon : s’en suivra une année d’étude en internat, loin de ma petite fille de 4 ans à 

l’époque, pour passer un diplôme d’éco-interprète. Ensuite le Département de l’Isère me fait confiance et m’embauche pour une 

saison d’animations. Je découvre les sorties grand public mais surtout les publics en situation de handicap, qui m’apportent 

beaucoup de sérénité. Le département m’offre une deuxième année à leurs côtés mais au même moment, l’APIE me donne ma 

chance en tant que salariée… C’est un pari : je dois trouver l’argent qui financera mon poste. Le choix du cœur l’emporte et je 

commence en tant qu’animatrice nature au sein de l’association dont j’ai toujours voulu faire partie. Je découvre l’autre côté du 

miroir, c’est un travail intense mais qui me plait et pour lequel on me donne beaucoup de liberté et l’occasion de progresser. Je 

prends mon travail à bras le corps, avec beaucoup de stress mais énormément d’enthousiasme.  

Et puis mes collègues ?!!! Que dire de mes attachantes collègues qu’il est si agréable de retrouver le matin pour rigoler et qui 

m’aident à relativiser quand j’ai la tête dans le guidon et que je pense que je n’y arriverai pas ? Merci à Mélanie, pour sa folie sans 

faille et pour avoir été la première à avoir vu en moi ce que je ne voyais pas encore. Merci à Fanny, ma « sista » toujours prête à 

m’aider, à me faire des petites attentions, à me rassurer, à dire des bêtises pour me faire rigoler. Merci aux vélociraptors : Guy et 

aussi Clément qui est arrivé après moi, et qui m’a fait m’intéresser au vélo par toute la dynamique sociale qu’il a installée au sein 

des ateliers et qui me tient tant à cœur. Merci à Magali, avec qui je partage de nombreux points communs, et qui devient la tête 

du pôle animation désormais ! Merci pour sa gentillesse, son courage, son empathie, son dynamisme et son désir de bien faire. 

Merci à Denis, dernier arrivé en date mais joyeux luron avec qui il est agréable d’échanger et de boire un verre. Et Marie-Noëlle : 

merci de m’inspirer comme tu le fais : je veux être comme toi quand je serai grande ! 

Et évidemment, merci tout spécial aux premiers bénévoles qui ont cru en moi dès le début et qui m’ont laissé faire ma place : 

Didier, Laurent, Hervé, François. Merci pour votre confiance. Mention spéciale à Régis, pour son engagement, son altruisme et sa 

gentillesse. Et merci à tous ceux que je ne cite pas mais qui sont chers à mon cœur et que je n’oublie pas : les bénévoles, 

institutrices, animateurs… la liste est longue ! Sans compter tous les gens que j’ai pu animer et qui ont pris le temps d’être bon 

public et indulgents face à mes blagues souvent…. au ras des pâquerettes 😊. 

Plus de 7 ans après, me voilà en 2025 prête à quitter l’APIE, qui m’aura offert une bouffée de fraicheur dans ma vie, au moment 

où j’en avais le plus besoin. Je suis très reconnaissante de tout ce que cette petite association a fait pour moi : de nouveaux plans 

de vie, des compétences, un mari, et aujourd’hui la perspective de tourner une page et de commencer un nouveau chapitre ! 

Merci l’APIE ! 
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Photo-poésie 
Par Solenn Morin 

« Oubliées par l’œil pressé, les fleurs des bords de route s’épanouissent dans l’ombre bienveillante de l’indifférence. » 
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L’épopée tournesol 
En route vers l’Allemagne 

Par Gaël 

Après notre traversée de la France le mois dernier, qui nous a permis de pas mal nous reposer et de profiter de nos 

proches, nous avons continué notre aventure vers l'est. Nous avons principalement roulé en Allemagne mais aussi 

un peu en Autriche. La plupart des aventuriers à vélo qui passent par le sud de l'Allemagne suivent le Danube mais 

nous avons décidé de nous enfoncer plutôt dans les montagnes pour ne pas trop nous ennuyer à rouler sur du plat. 

Nous sommes très content.es de cette décision et nous vous recommandons chaudement d'explorer les régions 

que nous avons traversées avec vos deux roues. Voici plus de détails : 

 

Pour sortir de France, nous avons commencé par traverser les Vosges en passant par le col de la Schlucht (si vous 

voulez passer pour quelqu'un du coin, prononcez le "Chlourt"). Gaël a grandi là-bas mais il n'avait jamais trop pris 

le temps de rouler dans sa région à vélo et il a pu redécouvrir ses montagnes avec un œil de cycliste. C'est très 

agréable de rouler dans les Vosges pour des cyclistes assez chevronné.es car il y a de belles élévations mais avec 

des montées toujours très progressives. On a d'ailleurs croisé pas mal de cyclistes de routes qui venaient passer des 

vacances dans le coin. 

 

Notre route nous a ensuite menés dans la Forêt Noire en 

Allemagne et là nous avons découvert ce que c'était, une 

VRAIE politique d'aménagement du territoire pour les vélos. 

Dans ce pays, c'est assez rare que les vélos et les voitures 

partagent une voie, nous avions très souvent notre route à 

nous, en parallèle. C'est très sécurisant et en plus de ça, les 

itinéraires sont toujours très bien fléchés. C'était très 

agréable de moins dépendre de son GPS pour s'orienter. 

Nous vous recommandons chaudement cette région si vous 

voulez faire du bikepacking sur plusieurs jours. C'est 

accessible assez facilement depuis Strasbourg, c'est très 

beau, il y a un peu de dénivelé mais pas trop et surtout quel 

confort de voyage ! Il faut cependant noter que le bivouac est 

interdit en Allemagne, même si nous n'avons 

personnellement pas eu de problème avec ça, et que les 

campings sont plus chers qu'en France. 

 

Pour finir, nous sommes arrivés dans la région des lacs d'Autriche et de Bavière, et nous avons pas mal oscillé à la 

frontière entre les deux pays. On est tous les deux assez d'accord pour dire que c'est une de nos parties préférées 

du voyage. Le beau temps aide, bien sûr, mais les paysages que nous avons traversés sont majestueux. Les lacs d'un 

bleu incroyable, entourés de grandes montagnes, nous ont totalement charmés. Nous sommes arrivé.es par l'ouest 

mais il semblerait qu'il soit tout aussi simple de rejoindre la région en arrivant de Münich ou de Milan. Pour être 

déjà au cœur de la région avant de commencer à rouler, vous pourriez même prendre un dernier train jusqu'à 

Innsbruck, qui est une ville qui ressemble énormément à Grenoble, par son fleuve, son dynamisme et son 

emplacement au cœur des montagnes. Depuis cette ville, il est assez simple de rejoindre un lac et de se faire des 

pauses baignades pour ponctuer vos sorties vélo. La zone est tout de même assez montagneuse donc préparez bien 

vos mollets avant de vous y rendre ! 

 

On espère vous avoir donné envie de venir découvrir les merveilleux endroits que nous avons visités pendant ce 

mois de juin et on vous souhaite de belles sorties vélo pour commencer l'été.  

Ps: pour voyager facilement en train en Europe, n'hésitez pas à vous rendre sur https://www.mollow.eu/  ou sur 

https://www.hourrail.voyage/fr  

https://www.mollow.eu/
https://www.hourrail.voyage/fr


 

PP n°125 Page 10 sur 11 

 

Jeudi 3 juillet 2025, 19h : 
Pique-nique à l’aire du Guâ  

Par Clément 

 

Chaque année, l’APIE invite ses adhérents à un 

pique-nique le premier jeudi du mois de juillet.   

 

Depuis l’ouverture de l’atelier Osez l’Vélo de 

Villefontaine, nous organisons ce pique-nique à 

l’aire du Guâ, voie verte de la Bourbre à l’Isle 

d’Abeau.  

 

 

 

 

 

 

 

Ce pique-nique est ouvert à toutes et tous les adhérent.e.s de l’APIE. Vous pouvez nous rejoindre via la voie verte 

de la Bourbre à pied ou à vélo, par le train à la gare de l’Isle d’Abeau toute proche ou par la route en garant votre 

véhicule sur le parking au-dessus de l’aire du Guâ.     

Rendez-vous à partir de 19h à l’aire du Guâ, jeudi 3 juillet 2025. 

Départs groupés à vélo depuis : 

• Atelier Osez l’Vélo de Bourgoin-Jallieu à 18h30 

• Atelier Osez l’Vélo de Villefontaine à 18h30 

Rejoignez les points de départ avant 18h30 si vous voulez profiter d’un départ groupé. 

Chacune et chacun apporte un plat à partager et ses couverts (assiette, verre, fourchette, couteau, cuillère…). Il n'y 

aura pas de vaisselle ni d’eau sur place ! 

Cyclistes, prévoyez éclairages et gilets réfléchissants pour le retour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous avez découvert l’association récemment ?  

Faites-nous part de vos impressions ! Et si vous désirez participer à la prochaine 

lettre « Paroles de pie », je vous invite à m’envoyer vos articles avec 

éventuellement une photo à contact@apie-asso.net avant le 25 du mois. 

mailto:contact@apie-asso.net
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Calendrier trimestriel de l’été 

 


